
MODJ. An calma daa premiers jour» sscoedeat l'agi­
tation at laa tentatives d'iattraidatien, reire mêma 
las attentats contra les perseanes. Laagrévistes aa 
laissent à raprandra la besogne at •'efforcent 
d empocher laa bana ouvriers da traraillar. 

h a grévistes ont vainement essayé da taira sau-
ter 1 auliar d'Hernu at da Waanea, ainsi qna la 
aaaifoo d'an charbonnier, nommé Blalron ; mai*, 
plus heareax dana une troisième taaUtiTa, lia aant 
parrena» à détruire, prèa du eieaetière da Waa-
maa, la porta et le* fenêtres da la maison d'an mi­
neur reste fidèle à aa besogne. 

MaU là na aa bernent paa las tentatives des gré-
•lataa. 

A Qaaragnon, ana banda a essayé da faire re-
menter la trait, at y serait peut-être parvenue sans 
1 arriraa da la gendarmerie. 

La misera est des pins grandes dans tout la Bo* 
rinaga, et les aoaifrancea de 1» popalatiaa doivent 
être Urribias. Aussi, l'aspect des villages ast-illn-
gabra. 

Eh bien ! malgré cas souffrances, malgré l'ab-
•anaa de rsssanraes, la grève n'est pas près da fi­
nir, at cala pour deux raisons. 

La première, est la situation précaire faite anx 
ouvriers par Ut crise aua traverse l'industrie houil­
lère belge, crise qui a lait baisser las salaires dans 
de fortes proportions. 

Las meilleurs ouvriers na parviennent pas à 
gagner plus da 2 fr. 25 par jour, tandis qua las 
moins fortunés atteignent à peine 1 f r. 

On comprend qna dans de telles conditions, les 
ouvriers na veuillent pas aédar. 

La aseonde raison et t encore plus concluante qos 
la première en faveur de la continuation de la 
grtra. 

LA CRISE SUR L'l2f»U3TRIR HOUILLERE 
Elle provient de la crise qai pèse sur l'industrie 

houillère, sur ls capital encore plus que sur la 
travail. Dopais cinq ans, en effet, les charbonnages 
sont dans ans situation des plus pénibles. Les 
aotioas do la Société < Balle et Bonne a qui, an 
1880, valaient dans las 1,200 fr. trouvant difficile­
ment preneur à 140 fr., et n'ont donné que 0 fr. da 
dividende aa 1884, las Charbonnages belges, de 370 
(r . sont descendus à 70 fr. dana la même période 
da temps; Pâturages et Waamea, qai aa négociaient 
a 650 tr. , sont Offerts à 40 fr.; Hornu et Waames, 
da 3,770 fr., sont tombés à 1,300 fr., et n'ont donné 
que 50 fr. en 1884; le Lovant du Flénu est à 3,100 
tr., et a'a égalsisftntdonné que 50fr. de dividende, 
alors qu'en 1*80 il sa négeeiait à 5,000 ! Les Pro­
duits, de 6,000 fr. sent tombes à 2,500 fr . , et n'ont 
rapporté que 50 fr. en I8S4. 

l i s chiffrée qai précèdent vons en diront pbM 
et mieux que je no pourrai le faire, sur l'intensité 
de la crise que traverse l'industrie houillère. Com­
bien de patrons qui ne demandaient pas mieux que 
de chômer par ce temps de stagnation commer­
ciale, mais qui continuaient à s'imposer da lourda 
«acrinoes pour payer les salaires de leurs ouvriers, 

p.lntôt que de les jeter sur le pavé I Combien, dis-
je, ont saisi la balle an bond et se montrent intrai­
tables ! 

A mon avis, c'est là qu'est la pierre d achoppe­
ment de tontes las tentatives de conciliation, et 
o'ast c«' qai me fait croire à la prolongation de 
cette tri «ta situation, d'autant plus grave que, la 
misère et las souffrances poussant les grévistes, il 
est à craindre que la moindre étincelle ne suffise à 
mettre la feu anx pondras at à amener une colli­
sion avec les troupes. 

Tourns J. — Le tribunal correctionnel do notre 
ville a en récemment à statuer sur un cas qui se 
présente rarement. 

Un oultivateur de Freyennea, du nom de Del-
rue, avait refusé de taire connaître aux agents du 
Use la nombre de ses plantes da tabac, croyant es­
quiver ainsi le paiement de l'impôt, mais il avait 
compté sans la justice, laquelle fit expertiser le* 
champs de Delroe, on y trouva plus de 14,000 
plantes de tabac. 

Traduit devant le tribunal, Delrae vient d'être 
condamné à près de 300 francs en restitution de 
droits fraudés — et à une amende de 2,800 francs! 

En voilà un qui ne recommencera pas l'expé­
rience de si tôt. 

— Malgré l'avènement da parti catholique an 
pouvoir, ot le veto d'une nouvelle loi scolaire, les 
oatheliqaas maintiennent leurs écoles debout et 
sont prêts à tonte éventualité. 

Leur zèle et leur charité ne s'affaiblissent pas, 
et si, demain, le libéralisme enlevait de nouveau 
le pouvoir, il retrouverait devant lai las catholi-

Î
iues, animés d'un dévouaient toujours égal pour 
e soutien da leurs oeuvres. 

11 y a quelqaeo jours, à Tournai, de | vaillants 
jeuves gens, élèves du Collège Notre-Dame, ont 
organisé une séance au profit du Denier des Ecole* 
libres. En trois ou quatre jours, ils ont récolté une 
nomme de 1,400 f r ! 

On peut voir, par ce simple tait, que les catho­
liques tournaisiens ne perdent rien de leur éner­
gie, qu-and il s'agit da boa combat. 

UN DRAME EN RUFSIE 
Un correspondant de VIndépendance belge trans­

met à ce journal le récit d'un des drames les plus 
noi* nanta qu'on ait jamais va se produire et qai 
n'a DAS coûté la via à moins de cinq personnes. 

LàscAne se passe près du village d'Olohauka, 
gouvernement de Konrsk (Ru»5»a). 

Le garde forestier d'Olohauka, hSiutaat avec sa 
femme et ses deux enfanta la lisière de la forât, 
rencontra, U y » quelques jours, un paysan affreu­
sement transi de froid, qui demanda de lui îndi-
auer dans le voisiaage une habitation où il put 
aller se réchaaffer. Le garde forestier, très brave 
t o m m e , indiqua sa propre chaumière située a peu 
aie distança. . . . . 

L'inconau s'y dirigea. Après y avoir bien bu, 
biea mangé, il seaama brusquement la femme du 
irarne forestier de lui donner de 1 argent. La 
malheureuse, voyant à qui elle avait affaire, eut 
oear • elle saisit le premier prétexte venu pour 
ouittér la pièce, et laissant ses deux eufants seuls 
avec le paysan ; elle monta à son grenier et de la 
sar le toit, avec l'espoir de voir passer sur la 
grands route quelqu'un qu'elle pût appeler a son 

" D O U X fonctioaaaires de la commune d'Olchaaka 
nasaaieat précisément. A force de crier et de ges-
xiculer la femme réussit à attirer lear attention. 

Un des deux fonctionnaire* pénétra aussitôt dans 
1* .chaumière pour demander la cause de ces cris de 
aAtrasse mais à peine eat-il franchi le seuil de 
l'habitation qu'un ooup de oontr -\U l'atteignait en 
nlein oosnr. 11 avait été frappé par l'inconnu sus-
iLct qui an était ainsi à son troisième assassinat, 
j £ r il venait d'égorger les deux enfants pendant 
l'absence de leur mère. 

Le drame ne devait pas finir la. Au bout d une 
r W i - h e o r e d'attente, celui desdonx fonctionnaires 

Hait resté sur la grande route, commença a 
?'?i„-i Her de aon compagnon qu'il ne voyait pas 
sinqniL AjtMi pénétré à son tour dans 'a chau-
revenir. £ ^ eaWaTre de soa camarade étendu 
miére, il v ^ ^ M | U g g ^H^H p a a revenu de sa 
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* • • £ ? £ " * * V vanu d'an coup dp couteau à l a en effet le nouvec v • 
j ° ?*.' u » . n'était heurousosaeat pas mortelle. 
T f . 1 2 E Ï Ï 3 . 2 s eru» *T son assaillaat et, après I^ foacUonnaareserua^ a M é n e p u „ 
une lutte terrible, «JJJ^L* ) - 0 0 u du misérable, qui fit «ne large entaille dans i e « i ^ 

C'est ici que eette t*"*'0"* , * ? r L , - . , r 4 e l o -
proportien. profondément- ^ f t * " ^ J , r l e
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rentier entre tout à ~ a P « h ; ^ " T o i t , luttant corps 
oadavre* de ses deux anlanta. ." • m M " £ £ - „ £ 
à corps, ismx tosm- «•»» ^ S T I A à M 5 r 5 
eet le pàyea». qu'il s, rencontré n . « t . » i , ^ . _ 
qui lm^ottrâospitalité; l'antre, on Réactionnaire 

ordre ; les uns ot les antres étaient d'une négocia­
tion difficile, malgré les facilités que les progrès 
de la civilisatioa et les agences internationales 
apportent à ce genre de commerce. 

> Peu de jours après le vol, des héritiers, an 
préjudice desquels il avait été commis, virent en­
trer chez eux le notaire de l'endroit — le notaire 
en exercice, bien et dûment assermenté, ayant des 
panonceaux à sa porte — qui, d'un ton doux et 
d'un air modeste, leur fit la proposition suivante : 

» — Voulez-vous rentrer dans la fortune qni 
vous a 4té enlevée? Je puis VOJS en remettre en 
possession ; mais vous comprenez sans doute qu'il 
faut vous résigner à ua sacrifice. Quelle quote-
part des objets volés- consentez-vous à aban­
donner t » 

> Et comme ce discours de c l'honnête courtier > 
était accueilli avec une assez vive surprise, il 
ajouta : 

< —Los titrée sont chez moi,etje suis autorisé à 
vous les rendre à des conditions à débattre entre 
nous. 

» Cette négociation délicate à peine engagée, on 
met la main sur les voleurs, et sur la déclaration 
des parties lésées, le notaire fat appelé comme té­
moin devant la cour d'assises. Il se contenta de ré­
pondre que « le secret professionnel > lui interdi­
sait toute explication ; on eut beau le presser, il 
resta impassible, bouche cousue, lot condamne à 
100 fr. d'amende pour refus de témoignage, salua 
et se retira. On entendit un des accusée qui mur­
murait sur son banc : « Il a de quoi payer son 
amende ; il a en 30,000 fr. pour sa part. » 

• L'affaire fit du brait dans le pays où l'on s'é­
tonnait de Vindulgznce de la magistrature locale. 
L'histoire vint aux oreilles du procureur général, 
qui envoya l'ordre de poursuivre l'officier minis­
tériel. Le cas était grave. Noos ne vivons point 
sous la loi anglaise, qui pend Les voleurs et ne pu­
nit pas le trafic des objets volés. Notre code traite 
sévèrement la complicité par recel. Mais not j 
homme était un des piliers du parti républicain, 
agent électoral influent. Il alla faire ua toar à 
Paris, vit des gens puissants, fit agir las frères et 
amis ot revint se présenter fort tranquillement à 
l'audience. Le tribunal le condamna à la peine dis­
ciplinaire de... la réprimande. 

> On nous demandera peut-être ce que prouve 
cette histoire ? Le voici.No •> ne taisons pas le pro­
cès anx officiers ministériels. La plupart d'entre 
eux sont des hommes fort honorables, mais toute 
compagnie a ses membres vérer :. Tout troupeau a 
sas brebis galeuses. Ce que noi" constatons, c'est 
qu'il suffit aux notaires peu scrupuleux, aux avoués 
•aspects, aux huissiers faméliques de se mettre au 
service des candidatures républicaines pour deve­
nir inviolables. Ce qui est également certain, c'est 
que la magistrature renouvelée, épurée, n'a pas 
assez d'autorité peur surveiller et contenir ces 
délinquants privilégiés, ni assez d'indépendance 
pour réprimer leurs méfaits. 

» Si parfois on en condamne quelques-uns c'est 
qu'ils ont pris la fuite. Au mois de décembre 1^83, 
la cour d'assises d* la Gironde a condrmné par 
contumace six notaires aux u v .aux forcés à per­
pétuité. Tous étaient des républicains influents. 
deux d'entre eux étaient conseillers généraux e 
trois étaient maires. L'année dernière, dans le 
même département, un septième notaire — lui 
anssi conseiller général républicain — disparais­
sait, laissant derrière lui ua défieit d'un million. 

> Se douterait-on qu'il y a des chambras de dis­
cipline, ot que le parquet est tenu d'exercer une 
surveillance sur les actes de» officiers ministériels? 
Voilà où l'on arrive sous un régime où les pou­
voirs publics ne connaissent pas d'autre loi que 
l'intérêt électoral. a 

B R U X E L L E S 
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Monsieur Bébé a uns dent qui ne tient plus qu'àun 
fil. Os le mène chez le dentiste et, pour calmer les 
appréhensions de l'enfant, on lui fait remettre une 
pièce d'or toute neuve par son bourreau. Depuis ce 
jo jr-là Bébé examine attentivement ses dents et les 
remue eoir et matin pour savoir si elles sont bonnes 
pour l'extrac.ion. 

Or, hier, papa et maman se querellaient au sujet 
d'une note de couturière quelque peu élevée. 

Papa çrondait. maman pleurait. 
— Eh bien, je la payerai, moi, la couturière, s'écrie 

Bébé. 
— Comment cela? 
— Je me ferai arracher toutes mes dents, et je don­

nerai mes pièces d'or à maman... 
Bébé a été embrassé et la note de la couturière ré­

glée séance tenante. 

Notre ami Gribouille est plongé dans la lecture des 
faits divers. 

A ce passage : 
« Lorsque les deux agents, accablés par le nombre, 

voulurent faire usage de leurs revolvers, les coups de 
poing plurent de toutes parts... u 

Gribouille pose son journal et réfléchissant : 
— ... Diable de journaliste qui veut nous faire ac­

croire que des ceups de pied et des coups de pied 
et les coups de poing peuvent plaira de toutes parts. 

S T ^ S • < « * ^ r r t a b ^ a ^ n . t . r r i b l e -
» « t bîèsee reid également le dernier WSMir. 
ment eio»»", *""" T» . , réalité d'un pareil récit, 

! £ L t ! e n i t v ^ s s ï ï b l a n c . mime qai le rend vrai-
i n ? b t a b t a . L r P î o . Mardi romancier n'anrait pas 
inventé cola. 

FAITS DIVERS 
Histoires as) notaire». — Oa lit dans le Jafon»-

tewr universel : 
« U y a quelques mois, dans un département peu 

éloigné de Pans , nn vol considérable fut commis 
dans la maison d'un banquier qui venait de mou-
rir Los valeurs dérobées se composaient, pour la 
pins forte partie.de titres nominatifs et de billets à 

DEPECHES TÊlEuRAI'IIKJlES 
(De not correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Ln représentation des minorités 
Paris, 20 mars.— M. Courmeaux, président de 

l'extrême-gauche, vient da soumettre à la commis­
sion da scrutin de liste an amendement tendant à 
modifier profondément le projet de loi présenté par 
elle. L'amendement de M. Courmeaux accepte le 
scrutin de liste; il se prononce contre ceux qni 
voudraient tailler plusieurs circonscriptions dans 
les départements les plus populeux, mais il de­
mande que les minorités dans le pays soient repré­
sentées à la Chambre proportionnellement an nom­
bre do suffrages obtenus par chaque liste. Voici 
les deux articles les plus importants de son amen­
dement : 

Art. 4. — Nul ne sera élu s'il n'a réuni an moins 
le dixième des voix des électeaus inscrits. 

Art, 5. — Los sièges seront répartis entre les dif­
férentes listes proportionnellement anx tableaux 
respectifs des voix qu'elles auront obtenues. 

L'attaque d'apoplexie de M. de Bismarck 
Paris, 20 mars. — La Francs annonçait hier, 

d'après une dépêche de Berlin, que M. de Bis­
marck avait été frappé d'uneoongestien cérébrale. 
VIntransigeant va plus loin dans la note suivante, 
qu'il a publiée ce matin : 

( M. de Bismarck a su mercredi nne attaque 
d'apoplexie assez grave, qni lai a fait perdre con­
naissance pondant une heure Cette nouvelle, qui 
s'est répandue rapidement dans Berlin, a causé 
ans vive émotion, et toute la journée une foule 
considérable a statioané devant l'hôtel du Chan­
celier 

> C'est pendant son déjeuner que M. de Bismarck 
a été atteint. Nous n'ignorions pas, du reste, que 
le célèbre ministre était depuis plusieurs jours 
assez sérieusement indisposé, et que sa famille re­
doutait une eriso qai semblait, en effet, immi­
nente. 

t M. de Bismarck, on le sait, n'est pas d'une so­
briété excessive, et il n'avait tenu aucun compte 
du régime qui lui avait été proscrit par ses méde­
cins. Son état s'était donc aggravé au peint qu'il 
ne pouvait nias s'asseoir dans nn fauteuil, et 
qu'on était obligé de le transporter sur une chaise 
longue. 

t Ses derniers écheci parlementaires, qui l'a­
vaient virement contrarié, et soa intempérance 
habituelle ont ayaeoé l'attaque dont il était me­
nacé, 

• L'état de santé da prinee de Bismarck est pon» 
, *«rry i mais oefui-oi s'est empressé da oa* 

B U \ * -"«Un, fâcheuse pour lai, puisqu'elle 
cher cette nou. - , M t r # -J, -roiet» d'alUanoe 
•ot de natures ceqapro... - r ' 
avec l'Allemagne. » 

A n d r é de Trémontels 
Paris 20 mars. — Nous lisons dans la Ligue : 
• M. André de Trémontels, aacien préfet de l'A-

veyren et de la Corsa, n'a pas cru devoir restai 

plus longtemps silencieux en face des imputations 
dont il est 1 objet. Les lecteurs de la Ligue pour­
ront lire demain ses explications. » 

M. do Lesseps à l 'Académie française 
Paris, 20 mars. — Contrairement à la nouvelle 

donnée par plusieurs de nos confrères, l'Acadé­
mie française n'a pas encore flsé le jour où elle 
recevra M. Ferdinand da Lesseps. Elle ne s'est oc­
cupée de cette question ni dans sa séance de mardi 
ni dans celle d'hier. Cest la semaine prochaine 
seulement qu'une décision sera prise à cei, égard 
On peut, dès à présent, cenendant, prévoir que l'A­
cadémie choisira soit le jeudi 16, soit le jeudi 23 
avril prochain comme date de la séance publique 
de réception de M. Ferdinand de Lesseps. 

Le maréchal de Moltke à San-Remo 
Paris, 20 mars. — Le ministre de la guerre 

vient d'être informé que le maréchal de Moltke 
s'est de nouveau installé à San-Remo, où l'an der­
nier, ses excursions sur les limites extrêmes des 
territoires français et italien avaient appelé l'at­
tention du général Campenon et l'envoi sur les 
lieux d'une mission secrète composée d'officiers da 
15e corps. 

Le lieutenant de va i s seau Latour 
Paris, 20 mars. — M. le lieutenant de vaisseau 

Latour, qui commandait nn torpilleur au Tonkin 
et ent un œil crevé en attaquant et coulant bas un 
croiseur chinois, vient de recevoir du président 
de la République le chronomètre offert par M. 
Callier, horloger de l'Observatoire de Paris, c pour 
récompenser an citoyen ayant rendu an service à 
l'Etat. » 

Transport des restes de M. Ronher 
Paris 20 mars. — Dans le* premiers jours du 

mois prochain, le corps de M. Rouher sera trans­
porté dans le département de* l'Allier, pour être 
inhumé dans le cimetière de la petite commune de 
Brou-Vornet, arrondissement de Gannat. La cha­
pelle, construite par les soins de Mme Roubcr, est 
aciievce depuis samedi dernier. Une cérémonie 
religieuse sera célébrée à l'occasion de cetts inhu­
mation définitive; mais il n'y aura aucune invita­
tion spéciale, et la famille et quelques amis du 
défunt accompagnerontseuls àsadernièredemeure 
le corps de M. Rouher. 

Le ministre des Etats-Unis 
Paris, 20 mars. — On annorce que M. Morten, 

ambassadeur des Etats l'nis, qui avait donné sa 
démission à la suite de l'élection de M. Cleveland, 
à la présidence de la République américaine, ras-
t u a à Paris. C'est sur les instances du nouveau 
président que M. Morton serait revenu sur sa pre­
mière décision. 

Les torpilles 
Paris, 20 mars. — M. le colonel d'artillerie de 

marine Sébert vient, après d e longues et patientes 
recherches, de créer un typa de torpilles et de 
torpilleurs qui doit compléter d'une façon formi­
dable l'armement des flottes françaises. Les tor­
pilles Sébert, dont la puissance est extrême, sont 
d'une dimension relativement très petite. Elles 
sont excessivement légères et par conséquent très 
maniables, même par un sent homme. Pourvues 
aux deux extrémités d'une enveloppe métallique 
à secret, elles peuvent être maniées, transportées 
et emmagasinées sans offrir plus de danger qu'une 
balle de ooton. Un senl de ces engins suffirait à 
taire sauter un cuirassé de n'importe quelle gran­
deur avec la même facilité qu'une jonque. 

Un nouveau ballon dirigeable 
Berlin, 19 mars. — On annonce que l'aéronaute 

Wolf construit en ce moment un ballon dirigeable 
qui, parait-il, aura une vitesse de cinq mètres à la 
seconde. Ce ballon a la forme d'une massue; il est 
à hélice, sa force motrice est de deux chevaux-
vapeur; elle est fournie par une machine qui ne 
pèse que 10 kilogrammes, mais qui nécessite 60 
kilogrammes d'eau at 30 kilogrammes d'alcool 
pour un trajet d'une heure. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Une révolte à Kashgar 
Londres, 20 mars. — Le Times a reçu de Pékin 

nne dépêche annonçant qu'ans révolte a éclaté à 
Kahsgar. Le gouvernement chinois craint quecette 
émeute ne vienne à rouvrir la question de Kouldja. 

L e s disposit ions de la Russie 
Londres, 20 mars. — Le Morning-Post publie 

une dépêche de Vienne annonçant que les conseils 
généraux de Saint-Pétersbourg ont émis l'avis que 
Us Russes doivent occuper Hérat ou reculer, vu 
l'insécurité de leur position actuelle. Les Russes 
voudraient marcher en avant. 

SÉNAT 
(D* IOI correattiduti particuliers et pu VIL SPÉCIAL} 

Séance du vendredi 20 mars 1885 
Présidence de M. L E ROYKR 

Le Sénat aborde la suite de la discussion du 
budget de 1885. 

M. Delangle de Beaumanais proteste contre 
la prétention de la Chambre d'avoir seule l'initia­
tive en matière financière, et de n'accorder au 
Sénat qu'nn simple droit de remontrance. 

A l'appui da sa prérogative financière, le Sénat 
invoque le texte de la Constitution et la discussion 
qui a précédé le vote du projet de révision. 

Le Sénat a été élu par le suffrage universel. Il a 
une base aussi large que celle de la Chambre. 

SI les droits do Sénat sont inférieurs à ceux de 
la Chambre, pourquoi tant de députés ont-ils, aux 
dernières élections sénatoriales, émigré de la se­
conde dans le premier. 
RSi le Sénat résiste, il aura certainement le der­
nier mot. Je voterai les crédits rétablis. 

M. Jules Simon dit qne le Sénat, voulant se 
soumettre et abdiquer, devait invoquer une raison 
politique. Mais on a parlé des droits du Sénat, et 
ces droits sont les mêmes que ceux de la Chambre. 

L'article 8 de la Constitution est précis : si on 
veut modifier la loi, qu'on demande un nouveau 
congrès aux électeurs. (On rit.) 

La séance continue. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . - Dimancho 22 
mari. — Bur. à 5 h. 0[0. — Rid. a 5 h. Ij2. — Dernière 
représentation de Mme Galli-Marié. — Abonnement» Bas-
pendus. 

M i g n o n , spéra-oonique en 3 actea, par HH. Michel 
Carré et J u i n Flarbier.musique «'Ambrais» Thomas. 

L e M a î t r e d e F o r g e s , pièce e n 4 autan, de M. 6 . 
Ohnet. 

L e s d e u x S o u r d s , vaudeville an un acte, par Jules 
Moinaui. 

Mardi 24 et mercredi ES, le célébra l'AULDB, le joyaux 
comique de l'aria, se fera eutendre dans aea amusantes 
chansonnettes. 

U n e n o u v e l l e s o u s c r i p t i o n à l ' H i s t o i r e d e l a 
G u e r r e f r a n c o - a l l e m a n d e d e 1 8 7 0 - 1 S 7 1 , 

?>ar AMÉDÉB LE FAURE, est ouverte chez Oarnier 
rères, éditeurs à Paris, et chez tous las libraires 

de France. On sait que cet ouvrage a eu jusqu'ici 
une vente considérable, justifiée par la compétence 
de l'auteur, son impartialité et la sûreté de ses 
renseignements. A chaque nouvelle édition, Ame-
dée Le Faure avait tenu à revoir entièrement le 
texte de son livre et à l'enrichir des nouveaux do­
cumente qu'il avait découverts. Anssi soa ouvrage 
est il resté le meilleur de tons ceux qui racontent 
cette guerre fatale. 

VHistoire de la Guerre franco-allemande, nou­
velle édition, revue, corrigée et augmentée, illus­
trée de portraits historiques, combats et batailles 
et contenant de nombreuses cartes inédites, paraît 
ea 30 livraisons à 50 centimes. L'ouvrage formera 
deux beaux volumes grand in-8' colombier, 15 fr. 

Les premiers souscripteurs recevront, comme 
primes, trois balles cartes fort recherchées fn ce 
moment : le TonHin, l'Empire chinois, l'Algérie et 
la Tunisie. ' ^ ? 10497 

C h e m i n s d e f e r d e P a r i s a L y o n e t a l a 
M é d i t e r r a n é e 

R E O A T E S I N T E R N A T I O N A L E S 
A Menton, les 3 0 et 8 1 mars 1 8 8 5 . — A Nice . 

les 7 et 9 avril 1 8 8 5 
BILLBTS D'ALLER ET MTOUR DE 

PARIS A NICE & MENTON 
valables pendant 30 jours, non compris le 

jour du départ. 
Ire classe : Prix, 1 7 0 francs. 

Itinéraire facultatif par la Bourgogne ou le 
Bourbonnais. 

Cas billets seront délivrés du 26 mars au 8 
avril inclusivement et donneront droit d'arrêt 
facultatif à Lyon oa à Cloraient (suivant l'itiné­
raire choisi) et dans tentes les gares situées entre 
Lyon (ou Clermont), Hyères et Menton, tant à 
l'aller qn'au retour. Ils seront valables pour les 
trains desservant las points ci-dessus désignés, et 
notamment pour les trains rapides de jour n" 1 et 
2; mais ils ne seront pas valables pour le train 
rapide a* 7, partant de Paris à 7 h. 13 soir, et le 
train rapide n* 10, partant de Menton à 11 h. 20 
matin, et de Nies, à midi 40. 

On peut se procurer des billets à Paris -. dans 
les bureaux succursales de la Compagnie ; à la 
gare ; à l'agence Lubin, boulevard Haussmann, 
36; à l'agence Cook et fils, rue Scribe, 9, et 
Grand-Hôtel, boulevard des Capucines; à l'agence 
des Wagons-Lits, rue Scribe, 2; a l'agence H. Gaze 
et fils, rue Scribe, 7, et rue Duphot, 8. 10496 

M. l e D o c t e u r S e r v a i s de Florennes, province 
de Namur, écrit au directeur de la Pharmacie 
d'Ant in , ce qui su i t : 

« "Vos différentes préparations au P i n d ' A u t r i c h e 
a ont o b t e n u dans m e s m a i n s le bri l lant succès 
i que m e s confrères s ignalent dans les leurs. » 

N o u s rappelons que ces remarquables Produi t s 
sont infai l l ibles contre les maladies des voies respi­
ratoires , des R e i n s , de la Vess ie e t de la Gravel le , 
R h u m a t i s m e s , G o u t t e e t Sciat ique. 

Brochure exp l i ca t ive est e n v o y é e franco à qui e n 
fa i t la d e m a n d e à l a Pharmac ie d ' A n t i n , 4 9 , A v e n u e 
d'ant in , Par i s . 10492 

JOURNAL C E LA J E U N E S S E . - Sommaire de la 
642» livraison (at mars 1885). TBXTB : Histoire d'un 
Berrichon, par J . Girardin. — La chasse au Tétras, par 
Mme Barbé, — L'enfant du 26», par André Gérard. — 
Le général • o r é e s , par Heari Jacottet. 

D E S S I N S : Tofani, Gobin, Nierderhaùsern, Koschlin, 
Jeanniot. 

Bureaux à la librairie HACHUTTK e t C«, 79, boulevard 
Saint-Germain, a Paria. 

trmm 
Honore, j»._- - ' " 
Dankarque, cher Rigau 

Paris. — Coffres-forts-
sarrurea. — 3Û6., ru* St-

„ Vendôme. — Succursale à 
-* frères, rue da l'Eglise. 

- —a « OTaa._10802 
i r — i — -

COMMERCE 
la-aines 

L O N D R E S , 19 mars. 
Le comité des importateurs de laines coloniales vient 

de rapprocher la clôture de cette deuxième série d'en­
chères au 18 avril prochain, et de fixer l'ouverture de la 
troisième série au 4 juin prochain, en limitant à 350,000 
balles les nouveaux arrivages à offrir en juin e t juillet. 

Depuis l'ouverture, on paye las laines croisées aux cours 
laa plua élevéa de février et parfois avec vne hausse de 
~\\2 denier. Les mérinos en suint de qualité courante se 
maintiennent fermes aux prix de clôture de février. Les 
toiaona lavées à des, ainsi que toutes les qualités défec­
tueuses en laine-mère e t agneaux pour la carde s'écoulent 
pli.s lourdement. 

Pour l'expertation, les achats sont assez importants et 
ae répartissent à peu près également entre la Francs et 
rallaenagne. 

Las vantes seront suspendues du 2 au 7 avril prochain. 
pour les fêtes de Pâques. 

B U E N O S - A Y R E S , 15 février. 
Arrivages depuis le commencement de la saison environ 

4,996,000 arr. ; arrivages He la quinzaine 750,000 an- ; 
ventes dito 810,000 arr.; stock à ce jour 15S,O00 arrobes. 

Malgré les nouvelles défavorables reçues d'Europe nous 
avons eu des ventes aussi importantes que la quinzaine 
précédente- Les arrivages modérés ont contribué au main­
tien ferme des prix de tons les genres de laines. 

Nous laissons subsister noa dernières cotations : laines 
supérieures à fabrique -1 fr. 75 a 1 fr 85, bonnes et balles 
laines du Havre 4 fr. 50 à 4 fr. 65, bonne prima d'Anvers 
4 fr. 40 S 4 fr. 45, laines moyennes 1 fr 25. aerneaux fins, 
peu chardonneux 4 fr., agneaux courants plus ou moins 
chardonnenx 3 fr. 85 a 3 fr. 90 saua frais de lavage. 

M E L B O U R N E , 15 mars. 
Lea expéditions de toutes les colonies australiennes de­

puis le 1er juillet se sont élevées à 368,000 balles par 
steamer et 511,000 balles par voilier. 

Soies 
S H A N G H A I , 17 mars. 

Les Tsatlee sont plus faibles par suite de craintes de 
droits d'enrtrée. Les Taysaam sont très rares et formée. 
Tsatlee n° 4 1T2 beat 3u7 lj2 taels, Tsatlee genre Gold 
Kiliog 2B0 taels, (hiucum n° 2. t>B 1(2 taels, Woozie n° 1 
markat 275 taels, Skeins n" 2 courant 237 l|2 taels Stock 
4,0 J0 balles. Expéditions jusqu'à ce jour 51,000 balles. 

Change : Sur Paria 6.30. 

H O N G K O N G , 18 mars. 
Produits manufacturés : Marché très faible ; on co te 

Thés : Exportations totales jusqu'à ce jour 144,000,000 
liv. sterl. 

Change : Sur Londres 3s. 6 3[4d. 

Céré&ties e t fariiie» 
P A R I S , v e n d r e d i 2 0 m a r s . 

(Déptclie spéciale) 
F a r i n e s . 9 marquas. — Tendance r Jme 

119 mars 20 m. I 119 mars|20 m. 
Disponible. 47 30 , 4T „0 • Mai I 48 25 I 4t 25 
Avril I 4 7 60 1 47 r0 i Juin | 48 H I 48 60 

Marque Oorbeil 50 . . 
Circulation : 3,500. 

B l é s . — Tendanos calme. 
Disaenible.1 21 80 1 21 75 I Mai • 22 50 I 22 50 
Avril | 22 I 22 . . | Juin. | 22 90 I 22 75 

S e i g l e s . — Tend»ne» calme. 
Disponible.! 16 50 I 16 50 I Mai I 17 . . I 17 . . 
Avril I 18 61 I 16 75 | Juin | 17 50 17 40 

j e u d i 19 m a r s . (Clôture). 

Sep* / . 
Ootob. . . / 
Nov. . - . . . / . 
Des / . 
Janvier .. ; 
Féviler . . . / . 

X I - K O l 
Mars.. 8* 1,2 Sept . 91 1/4 

Mars. . 
Avril . 
Mai . . 
J u i n . . 
Juillet 
Août. . 

49 1/4 
49 1/2 
49 1/4 
49 1/4 
• • • / 

.. ./. 

Mars. 
Avri l . . . 
Mai. . . 
J u i n . . . 
Juillet. 
Août. . . 

C H I C A G O 
37 3/4 
41 3/4 
41 3/4 
.. ./. 
.. ./. 

Bept /. 
Octob. . . / 
Nov / . 
Dés / . 
Janvier . . / . 
Février . . ./ 

Avril.. 
M a i . . . 9 i 1/2 
Juin . . 92 ./. 
Juillet 92 3/4 
Août. . 93 1,2 

Octob 95 /. 
N e v . . . ./. 
Dée / 
Janvier . . ./. 
Février . . / . 

[iSEraiir 
Mars 
Avril.. 
Mai. . . 
Juin. . . 
Juillet 
Août. . 

75 
to 

N 
K2 

. / . i S i p t . . . . / . 
1/4 Octob. . . . / . 
1/4 Nov / . 
. / . Déo / . 
./.I Janvier . . / 
. / . IFév. 1er . . . / . 

P A R I S , 19 mars. 
A v o i n e . — La tendance est plua ferme. 

Oeurant 18 50 . . I 4 de mai 19 85 19 50 
Avril 18 50 l s 7J Juillet-août.. 19 50 . . . 
Mal-juin 19 . 19 251 

Poids naturel 45 h 47 «il. à l'hect., 100 kil. nets cpt. 

Huile», draines 
ET ' I O D R T I A I J A 

M L L E , v e n d r e d i 2 0 m a r s . 

Oolsa. . . 
Halle épurée 
e m i e t t a b g 
U n 4a pays 
Lia «fera 
Chanvre 

HUJUSS 
l'heateUtre. 

Gesu-s da j ' O. pr 
60 
66 , , 

« « U I N M 
l'hectolitre. 

TOWKT. 
Isa 100 kfl. 

2* 
21 50 

15 . . . . 
15 . . 17 

18 . . . 
25 . . 26 
22 S0 24 

Balle épures pour anlnauet. 64 h 66 fr. l'hect. 

PA.HIS, v e n d r e d i 2 0 m a r s 
(Dépêche spéciale) 

Huila êm oolsa. Calma 
19 m. 20 mars 

Cannât 
Avril 
4 da mai . 
4 derniers 

63 50 
64 25 
65 50 
87 . . 

H u i l a d e l i n . G al me 
19 mars 20 mars 

Oeurant . | 65 25 i 55 25 
Atril . . 54 50 54 5U 
4 de mai.. 53 2* ' ' 1 , . 

P A R I S , 19 mars. 
Colza . — Lea affairée sent preaque nulles, mais les 

prix sont un peu mieux tenus sur le livrable. 
Le courant du mois, o i t coté sans affaires, de 63 25 

a 63 50. 
Le livrable en avril, demandé h 64 fr., est tenu a 64 25. 
Mai et juin sont nominaux <a ni 50 à 6~> fr. 
Les 4 mois de mai restent cotés de 65 25 h 65 50. 
Les 4 derniers mois, de 60 75 il 67 fr. 
Cote établie h 12 h. Ici l 

Disponible . . . 63 25 lia 50 | Mai-juin 64 50 65 . . 
Courant 6.1 25 63 50 4 de m a i . . . . 65 25 65 50 
Avril 64 . . 64 25 | 4 dernière. . 66 75 67 . . 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 010). 
P A R I S , 19 mars. 

L i n s . — Le disponible est en baisse ; le livrable est 
sans vsriation 
Disponible. 56 75 S5 25 1 Mai-juin 53 75 53 25 
Courant 55 25 . . . . 1 Ade mai . . . 53 50 53 . 
Avril 54 50 54 251 4 derniers . 5 3 . . 5 2 7 5 

. (Lea 100 lril. nota, fûta eompris, eae. 2 0/0). 

S sacre* 
LILLE, v e n d r e d i 2 0 m a r s . 

Suo.n°3(88deg.) 

palnl 
— H. typ. n» 3 
— patoft kn* 1 

disp. 

3/6 findlsponib" 

cors ovFicnxLLS 

Cours «u jour 

Off. 
35 25 35 

IOI 50 . . . 

44 25 . . 

Dem. 

Cours préoéd. 

35 25 35 . 
41 50 . . . 

101 50 . . . . 
44 - . . 
44 25 . . . . 
52 

P A R I S , v e n d r e d i 2 0 m a r s . 
(Dépêche spéciale) 

S u c r e i n d i g è n e . — Tendanos calme. 
19 mars 20 mars C. de clôture. 

88»di spon . | 36 50 36 75 | 36 25 3650 | 36 25 36 50 
S u c r e s b l a n c s . — Tendanos calme. 

Courant. . . 
Avril 
Mai , 
Juùi 
R a f f i n é s 

43 . . 
43 25 
43 50 
43 75 
50 99 50 

43 . 
43 30 
43 60 
43 80 

98 50 99 50 

43 10 
43 30 
43 60 
-13 80 

98 50 99 50 

A N V E R S , v e n d r e d i 2 0 m a r s . 
{Dépêche spéciale) 

en entrepôt). — Soutenu. 
19 mars 20 mars. 

88 degrés n» 12/20 disp. I 30 . 3/4 . . . . I 31 ./ . . . 
— — Avril . . . 31 . . 1/4 . . . . 31 1/4 . . . . 

P A R I S , 19 mars. 
B r u t s . — On clôturait hier soir en Bourse, avec une 

certaine lourdeur. Aujourd'hui la tendance reste faible et 
les affaires sont très calmes. Cependant on clôture avec 
de la farmeti. 

Noua cotons a deux heures pour sucre blanc numéro 3 
Paris : 
Courant 43 . 43 25 | 4 de mai . 43 75 44 . . 
Avril 43 25 43 50 Sucre blanc.. -Il 75 41 50 
4 de m a r s . . . . 43 59 43 75 | Sucre roax . . 36 75 36 50 

Circulation : 00.000 a. contre 08.000 hier. 

P A R I S , 19 mars. 
R a f f i n é s . — Lea prix restent cotes en raffinerie de 

98 fr. à 99 50 les 100 kil., suivant marques, mais la 
marchandise devient rare dans plusieurs usines, et l'en 
n'obtient ausune concession sur las prix actuels. 

Les affaires sont toujouis très calmes. 
Cours pour l'exportation, franoo sur wagon ou aor ba-

naaa, pour pains premier obéis, suivant marques, aux 

Habillage en papier 1 0/0 42 25 s. 44 25 
» a 2 1/2 42 . 41 
» » 4 0/0 41 50 43 50 

Suorea cassés, en morceaux réguliers, en caisse de 50 kil 
franoo d'emballage 100 kil. 106 50 a 108 50 
Sucres oaaaéa Boutry en bottes de 1 kil. net, franoo d'em­

ballage, 100 kil 109 50 
Poudre Boutry, bottée de 1 kil 101 50 
Foudre Boutry, bottes de 500 g r . . . 102 Morceaux irréguliers.. 

Menus déchets 
Sucres en poudre 
Olaoe et semoule 

Sucres eriatall. extra acq. 
— pulvérisé.. 

en sacs 

• » 
* 

.9? 50 

.95 50 

.95 51 
100 50 
.94 50 
95 . . 

.98 50 

.95 50 

101 50 
95 . . 
95 60 

Alcool» 
L I L L E , v e n t l v e i i i 3 0 m a r s . 

Grains disponible 43 50 . . 

P A R I S , v e n d r e d i 2 0 m a r s 
(Dépêche spéciale) 

S p i r i t u e u x . — Tendance c i m e . 
19 mars 20 mars C. de clôture. 

Coarant 
Avril 
4 de m a i . . . 
4 derniers. 

46 75 
46 50 
46 50 
45 75 

Stocks 

46 75 
46 50 
46 50 
46 75 
16,675 

P A R I S , 19 mars. 
Le calme continue : il ne se fait presque rien. 
Le courant du mois est sans affaires de 47 fr. à 46 50. 
Le livrable en avril, offert à 40 . 0, n'a d acheteurs qu'à 

46 25 
Les 4 mois de mai sont exactement aux mêmes prix. 
Les 4 derniers mois sont nominaux de 47 fr. à 46 50. 
Le stock a diminué de 25 pipes. 
Cote établie à 12 h. 3/4 (l'hect. à 90°) : 

Courant 47 . . 46 50 | 4 derniers. . . 47 . . 46 50 
Avril . . . 46 50 46 25 
4 de mai 40 50 46 251 

Circulation : Pipes, 375 contre 325 hier. 
Stock: 16,125 contre 18,975 en 1884. 

Cafés 
LE H A V R E , v e n d r e d i 2 0 m a r s . 

20 m. 
11 h. 
50 75 
51 25 
51 50 

Mars. 
Avril 
Mai . . 
Juin.. 
Juillet 
Août. 

19 m. 
Il h. 
-19 . 
49 25 
49 50 
60 . 
50 25 
50 76 

(Dépêche 
19 m. 
4 h. 

49 . . 
49 . . 
49 50 
49 75 
50 25 
50 50 

20 m. 
U h. 

49 . 
49 . . 
49 25 
49 75 
50 . 
50 50 

spé-ia 

Sept . 
Octob 
Nov . 
D e c . 
Janv . 
F é v . . 

le) 
19 m. 
11 h. 

51 25 
51 50 
52 . 
52 50 

19 m. 
4 h. 

51 . . 
51 50 
52 
52 25 

A N V E R S , v e n d r e d i 2 0 m a r s . 
(Dépêche spéciale) 

Invarié. 4,500 Santos fair 22 Ij2 cta, good 23 1(2, fin 
24 1[2. 

a-président 

N E W - Y O R K , j e u d i 1» m a r s . (Clôture) 

Avril . 
Mai . . 
Juin. 

7 20 
7.20 
7.30 
7 40 

Juillet . . . 7.50 i Novemb. 
Août 7 > 0 Décemb 
Septemb.. 7.65 Janvier.. 
Octobre . 7 70 | Février . . 

Cotons 
LE H A V R E , v e n d r e d i 2 0 m a r s . 

20 m. 
U h 
74 25 
74 62 
72 50 
72 25 

Mars 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juillet 
Août. 

19 m. 
11 h. 
71 25 
71 50 
71 75 
72 25 
72 75 
73 50 

(De 
19 m. 

4 h. 
71 50 
71 75 
72 . . 
72 50 
73 . . 
73 75 

pèche 
20 m. 
11 h. 

71 50 
72 . . 
72 25 
72 75 
73 25 
74 , . 

spécia 

S e p t . 
Octob 
Nov . 
Dec . 
Janv . 
F é v . . 

le) 
19 m. 
11 h. 
74 . . 
74 .. 
Ti .. 
71 75 

19 m. 
4 h. 

74 25 
74 38 
72 IO 
72 50 

Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Grymonprez. 

LE H A V R E , 2 0 m a r s 
Tentas : 1.075 balles. Marché ferme. 

L I V E R P O O L , 2 0 m a r s . 
•entes :7 080 balles. Marché inchangé. 

N E W - Y O R K , 19 m a r s . 
Mlddling Dpland, 11 5/16. 
Mlddling américain : à New-Orléans. 10 5, S, Sevannah 

10 3/4. 

N E W - Y O R K , j e u d i 19 m a r s . (Clôture). 
Tentas : 51,080 balles. Marché lourd 

Recettes : 3.U00 balles, contre 7.000 en 1884, e t 12,000 
en 1883. 
Total de la eemaine : 27,000 balles, contre 34,000 en 1884 
at 79,01 J an 1883. 
Mars . . l i .36 , Juillet 11 62 Novembre. 10 63 
Avril. . . 11 27 Août 1 1 8 4 Dioembre. 10.63 
Mal 11.48 Bept 11.98 Janvier 
Juin U 54 | Octob . . . 1 0 . 7 7 Février 

Houblon» 
P A R I S , 1S mars. 

auè t ad^--- '< S P*^' a » T » n o e » d < » • o i s o n - B 0 U » constatons 
« ,,uia nos derniers avis de mercredi, l'amélioration 
aea affaires en houblons a été assez prononcée Les prix 
sur tous les marchés preducteurs ont progresse de fr. 5 a 
15 par 50 kil., suivant le mérite do la marchandiee. 

La demande pour l'importation n'est cependant pas 
encore très vive : mais comme les stocka en Angleterre 
n'ont jamais été aussi réduits, on peut espérer que, dans 
un avenir prochain, la demande sera suivie. 

La demande de la bière en braiserie est déj* meilleure, 
et si la saison est favorable comme chaleur, lea brasseurs 
auront besoin encore de beaucoup de houblon, ear jusqu'à, 
présent ils ont hésité à s'approvisionner largement. 

Nuremberg : Depuis les débuta du mois, les transac­
tions eonserrent beaucoup d'activité, et , ces jours der­
niers il s'est traité encore beaucoup d'affaires ; les stocks 
diminuent e t les prix sont en hausse de 5 k 10 marks. 

Le total des recettes, depuis le 1er septembre Isai jus­
qu'au 14 mars 1?8 , s élève k 127,8i>0 ballea : c'est prèa 
de 9,' ix) ballea de plus que la dernière campagne. 

Bourgogne : Les bas prix ont donné da l'activité aux 
affaire», et 1 agriculture a beaucoup vendu ces derniers 
temps dans Tes prix de fr. 50 h 60 fr. las 50 kil. 

tr»étrole= 
A N V E R S , v e n d r e d i 2 0 m a t s 
(Dépêche spéciale) 

Tous lea prix s'entendent en france par 100 kilos. 
(Cote officielle). — Baisse. 

Dispon 
Mars 
Avril. 

19 mars 
1 8 . . ./ 
17 . . 7/8 
1 7 . . 7 / 8 

20 mars 
1 8 . . . / . 
17 . . 7/8 
17 . . 7/8 

mars , 20 mars. 
Mai . . 18 . . / . 18 . . . / . 
4 dern | 19 . . J/4 19 . . . / . 

/. 
Par câble, de MM. SIEGJ?RIED_ GRÏ1NER et Ce. 

N E W - Y O R K , j e u d i 19 m a r s 
Pipelines 81 7/8 . . ./. 

PARIS, 19 mars. 
Mêmes prix. 
Cours aux 100 kilos, — Dise49 . . à 50 . — Livrable 

49 . . » 50 .. <— Essenos de 700 a 710°, disp 55 . h 
56 . . —Idem livrable, 55 . à 55 . .—On cote au détail, 
à l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . . a . . Livrable 

Lucume prise a Paris e a a Rouen. 
Disponible 41 
Livrable 41 .*. 
Eaeenoe lavée disponible. . . . 39 ! . . . . 

» livrable 39 . . . . . . 

H A M B O U R G , 19 mars. 
Marché ferme ; disp. 7,30 Km ; aout-déc. 7,65 Km. 

B R È M E , 19 mars. 
Marché ferme ; dispon., 7,20 Rm ; sur août-déo. 7,70. 

H A M B O U R G , 18 mars. 
ï i a fJmè . — Ferme; disp. 7 35 Rm pap., . Km, 

arg , BUT mars 7 20 Km pap. . . . Rm arg., Rm pap, . . • 
août-déo. 7.75, Rm pap 

B R E M E , 18 mars 
R a f f i n é . —Marché ferme; disponible, 7.15 Km, sur 

avril 7 J 5 Km, sur mai 7 25 Rm, juin 7 30 Rm ; août-
déc. 7 60 Rm. 

saindoux 
A N V E R S , v e n d r e d i 2 0 m a r s , 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wiloox. Baisse. 

L, -, - ' • 19 mars 20 mars 
Marqua Wîlcox aiaponl 91 . . . / 1 SO 

— Mars I 91 . . ./ 90 . 
— Avril | 91 . . . / | 9 j mm 

1/2 
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Par eàble de MM. SIEGFRIED GRl'XER at Co. 

j e u d i 19 m a r s . (Clôture). 

Mars . . 7.12 
Avri l . . 7.15 
M a i . . . 7 2 0 
Juin . . 7.27 
Juillet. 7 35 
A o û t . . 7.42 

N E W - Y O R K 
Sept . . 7 47 
Octob. 7 52 
Nov 
Dec 
Janvier . . . . 
Février . . . 

Mars . . 6 aO 
Avri l . . 6.1-0 
Mai . 6 90 
Juin . . 6 97 
Juillet 7 05 
A o û t . . 7 12 

S e p t . . 7 20 
Octob. 7.25 
Nov 
Dée 
Janvier . . . . 
Février . . . 

„ . , , „ L E H A V R E , 17 mars. 
Marché calme. Ventes . . . tiereons; on cote dispon. e t 

courant fr. 4b 25 ; aur avril fr. 46 50, sur mai 46 75 sur 
juin fr. 47 . , sur juillet fr. 47 50; sur août fr. 47 50 
sur sept., fr. 47 75, aur oct. fr , lea 50 kil. * 

B R È M E , 17 mars 
Wiloox diap. 37 3/4 pf.; sur avril-mai SS / . pf.. 

Métallurgie 
„ , , , G L A S O O W , 17 mars. 
Marché calme; affaires modérées de I l s . 5d à 4Ta 

4 Jl-d- comptant et de 41s. 7d. a 41s. 6 l t2d. a 1 mois* 
La Bourse de l'après-midi clôture finalement a 41s" 

4 i{2d. comptant acheteurs. * 

nlEBCURIALES OiVERSES 
L A V I L L E T T E , 19 mars. 

Espèces 

Bœufs 
Vaches . . . 
Taureaux. 
Veaux . . . 
Moutons . 
P o r c s . . . . 

2207 
484 
10J 

1291 
13t)09 
4i25 

Vend. 

2103 

169 
11' 1 

4420 

Prix an kile 

l " q . 
1 64 
1 56 
1 10 
2 10 
1 96 
1 34 

2 « q - l 3 « q. 
1 5'j 
1 34 
1 3J 
1 90 
1 7fi 
1 30 

1 30 
1 18 
1 14 
1 70 
1 56 
1 24 

Prix extr . 

— 1 l 'Jal 68 
1 00 1 60 
1 04 1 44 
1 40 2 30 
1 46 2 . 
1 18 1 33 

23 h. b l é . . 16 50k 17 . . 
15 h. fèves 10 . . 16 50 
50 h. avoine . 0 . . 12 . . 
. . h. haricots 

Prix moyen du b lé : 16 90 

, , C A S S E L , 19 mars. 
4 o \ 9 k - bourre bl. 3 65 3 50 

3 3 o k . » p . , l / 2 k . 1 40 1 60 
Œufs l e . 2 6 . . . . 1 60 1 80 
L in .b . lk . 600gr 

Blé froment 
Blé de fermage... 
Bléméteil 
Blé de semences. 
Seigle 
Escourgeons 
Avoines 
Avoines semences. 

A R R A S , 18 mars. 
moyen p. et d. prix. 

M - . s. lti 50 
16 25 à 15 75 
15 56 a ]2 25 

16 ? 3 
15 87 
14 78 

11 no 
11 05 
7 57 

10 .. 

12 25 k 11 EO 
12 . k 8 25. 
« 75 k 6 . . 

10 .. a 10 . . 

QRAINBS OLSaamrsss at aurais 
œillettes. 
Cols» 
Lin 
Cameline 
Pommes de terre 
Fèvea 

33 39 
21 50 
20 79 
14 50 

12 83 

34 25 à 30 50 
21 50 a, 21 50 
22 25 a 20 25 
l i 50 k 14 50 

- . . à . . . 
14 50 k 12 . . 

BieuiratATio* 
Oéréalea 
QraJnea, pommea de terre et autres' '. 40O 

Total général " 2371 hect^ 

1971 

ÔOIM D£ PARIS da vendredi 20 mars 
(Par dépêche télégraphique) 

Préoéd.j 
clôture, j VALEURS ' £><"» Cours Cours 

douv. de 2 h . declOt. 

83 87 
81 60 

l i a 20 
346 2! 

87 75 
18 . . 

61 4 

5215 . i 
1372 50 

765 " 
557 50 
477 50 

1285 . . 
1860 . 
877 50 

1382 50 
627 
3U0 
396 25 

2157 50 
603 7 
478 75 
172 50 
266 25 

P o n d s d'Etat 
3 0/0 amertissabla 
so^j ; 
4 1/2 n e u v e s » . . . ! . ' ! ' 
Egyptienne 
Italien 
Tnro '.'..'.'.'. 
Extérieur \ '. \ 

V a l e u r s d e C r é d i t 
Banque de France. 
Foncier \\\ 
Mobilier français '.'.'" 
Banque de Paria! 
Crédit Lyonnais 
Société GéBérale!; i ; i 

C h e a U n s d e f e r 
Lron À - M 
N o r d . . . , •'"""•ons 
O u e s t . . . . " ' 
O r l é a n s . . . . . , 
Autrichiens, , 
Lombards . . . 
Satagoasa.. . „ 

V a l e u r s « T a r s e s 

•fe.'.'« '̂.!»T 
Banque ottomane lîUî?SlJ'R-P-Ti ,nWe 
Mobilier eapasrnol 
Rie-Tinto . . ^ 7 . ' 

83 871 
81 67; 

110 30 
»48 75 

97 85 
18 12 

j 
5215 . J 
1375 v . 

1285 . . 

830 . . 
*01 25 
$95 . . 

2183 ! ! 
605 . . 
4«0 . . 
172 50 

83 90 
81 70 

110 32 
349 . . 

97 90 
18 Vu 

6014/8 

5215 . . 
1382 . . 

277 50 
770 . . 
568 . . 

1285 . . 
1660 . . 

872 50 
1385 . . 

630 . . 
301 25 
395 . . 

1 

2185 '.! 
607 50 
4?0 . . 
172 50 
263 75 

83 92 
81 70 

110 37 
850 . . 

97 85 
18 15 

61 65/ 

5215 . . 
1883 75 

772 50 
560 . . 
477 50 

1186 25 
1655 . . 

872 50 
1381 25 
630 . . 
302 50 
3)6 25 

480 . . 
172 50 
263 75 

C O U R S D E C L O T U R E A 0 « O U P T A M T 
•P» g mars 1886. " ^ 1 A H T 

con» | 
procèdent j VALKCBS 

81 50 
83 85 

105 . 
110 15 

8 0/0 
3 0/0 amerta^eabie ' 
4 1/8 0 / ù . . . ^ ^ 

I 4 1/î 0/Q 188J;i!I! 

... 

lie directeur-géraat : A u u t R K B O U X ™ ^ 

Bonnaix.—Imp. A u g j j , R E B O T J X , rue" N e . . , , ,-î 
(Uaiso. i Lille.) « • W . 1 7 . 

partie.de

